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Qu’est-ce que ce livre a de particulier 
pour vous ?
Ce livre, c’est plus de cinquante ans de ma vie. Il m’a fallu 
28 jours pour l’écrire, mais près de six années pour oser m’y 
plonger. J’étais impressionné, je pensais que je n’y arriverais 
jamais, que j’allais rester trop intellectuel, trop mental. Je 
craignais de ne pas parvenir à laisser parler mon cœur. Alors 
je me suis plusieurs fois mis en échec. Puis le bon moment et 
les bonnes conditions sont arrivés. Quelques jours avant de 
décider de m’y consacrer enfi n, j’ai eu de terribles vertiges 
venant de l’oreille interne. Une amie bien intentionnée m’a 
dit : « Tu sais, quand on a des vertiges, c’est qu’on veut changer 
de vie. » La première pensée qui m’est venue a été : « Je veux 
écrire mon livre sur l’Égypte. » J’ai donc acheté un billet d’avion 
pour me rendre à Louxor, où je réside régulièrement. Je ne 
pensais pas terminer la rédaction en un mois à peine, mais les 
430 pages sont sorties d’une traite. J’étais comme en transe.

Comment est née votre passion pour 
l’Égypte ?
Je m’en souviens comme si c’était hier. J’avais 8 ans et je lisais 
un magazine Tintin de 1947, qui avait appartenu à mon père. 
Il y avait une page consacrée à la découverte du tombeau de 
Toutankhamon. J’ai été parcouru de frissons et, bouleversé, 
j’ai demandé à mes parents ce qu’était l’Égypte. Mon père 
m’a conseillé de consulter l’encyclopédie familiale. Peu de 
temps après, j’ai écrit à Arpag Mekhitarian, un égyptologue 
vu à la télévision. Celui-ci m’a invité au musée et, à partir de 
ce jour, il m’a enseigné l’égyptologie jusqu’au moment où j’ai 

Y a-t-il, dans les pierres ensoleillées des 

temples de jadis, des résonnances entre 

les époques ? Le sous-titre du nouveau 

livre de Thierry Janssen nous invite à un 

voyage poétique, philosophique et spirituel 

sur les bords du Nil. Mais c’est peu dire 

car, au cœur des Inspirations d’Égypte (Les 
Liens qui Libèrent) coule le fleuve d’une 

vie. En partageant sa grande passion, le 

chirurgien devenu psychothérapeute et 

fondateur de l’École de la Posture Juste 

livre les trésors de sagesse d’une 

civilisation dont la marque, toujours 

vivace, peut inspirer aux humains 

d’aujourd’hui et à leur monde une direction 

plus heureuse.

Thierry Janssen

Interview

commencé mes études de médecine. J’ai donc dédié mon 
livre à cet homme magnifi que. Je peux dire que ma vie s’est 
construite autour de l’Égypte ancienne.

Dès le début du livre, vous nous apprenez 
une chose étonnante : il n’y a pas 
vraiment de dieux égyptiens.
Eh non ! Ce sont les Grecs qui, en découvrant la civilisation des 
pharaons, ont parlé de divinités. Pour les Égyptiens, il n’y avait 
que les forces qui animent le monde. Ils les nommaient neter
(neteret au féminin, neterou au pluriel), les énergies de la Vie, et 
ils les représentaient sous la forme d’animaux, manifestations 
de ces énergies. L’Égypte ancienne était véritablement une 
civilisation chamanique. Le hiéroglyphe utilisé pour le mot 
neter représente une bannière attachée à un mât, comme les 
drapeaux qui se dressaient devant les temples, manifestations 
visibles du souffl  e, du spiritus, de l’Esprit qui anime la matière. 
Tout, dans l’Égypte ancienne, était habité par une intention 
spirituelle. Ce n’est pas un hasard si les Grecs considéraient le 
peuple égyptien comme le plus religieux et le plus respectueux 
du sacré. Encore de nos jours, beaucoup de gens sont 
impressionnés par les symboles de cette civilisation ; ceux-ci 
sont très puissants car ils parlent à l’inconscient.

Quel lien votre propre spiritualité 
entretient-elle avec l’Égypte ?
J’ose dire que ma spiritualité est née au contact de l’Égypte 
ancienne. Par la suite, la lecture des textes chrétiens, bouddhistes 
ou taoïstes n’a fait que confi rmer ce que l’Égypte m’avait révélé. 
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Plus tard, certaines expériences mystiques, comme celle que je 
raconte dans le livre Écouter le silence à l’intérieur (L’Iconoclaste, 
2018), m’ont permis d’encore mieux percevoir la profondeur 
de ce que les habitants de la vallée du Nil avaient compris 
il y a 5 000 ans. Contrairement à ce que l’on a l’habitude de 
dire, l’Égypte ancienne n’était pas polythéiste : l’unité dans la 
dualité, le Un manifesté à travers le multiple, la lumière du Soleil 
comme source consciente de tout être et de toute chose. C’est 
magnifi que.

En quoi le mythe d’Osiris éclaire-t-il cette 
idée d’une unité qui réunirait les opposés ?
Sans raconter les multiples détails de l’histoire, que vous 
découvrirez dans le livre, le mythe raconte que Seth, jaloux de 
ne pas être roi et furieux à la suite de l’adultère d’Osiris avec son 
épouse Nephthys, assassine son frère et le découpe en morceaux 
afi n de s’assurer de sa mort. Isis, l’épouse d’Osiris, manifestation 
de l’amour inconditionnel, retrouve toutes les parts du corps de 
son époux et lui redonne vie. Isis remembre Osiris (remember
en anglais) : l’amour se souvient de qui a vraiment été Osiris, 
sans l’idéaliser, en acceptant ses parts d’ombre autant que sa 
lumière. C’est le principe même d’une démarche psychologique 
et spirituelle aboutie. Seth est le Satan des chrétiens, le Sheitan 
des musulmans, le diabolos des Grecs, le diable, celui qui divise 
et permet de discerner ; Lucifer, le porteur de lumière. Sa 
fonction est essentielle, car l’éveil de la conscience permet de 
tout identifi er et de tout comprendre avant de tout accepter 
dans l’amour inconditionnel. Osiris doit passer par la mort pour 
renaître sous une autre forme ; il donne alors naissance à Horus, 
le faucon, celui qui voit plus loin que les autres, l’Éveillé. Cette 
profonde transformation n’aurait pas été possible sans Isis, sans 
l’amour. Le mythe raconte aussi qu’Horus va s’opposer à Seth et 
le combattre avant de comprendre que ce dernier est nécessaire 
au processus de l’éveil de la conscience. Horus invite alors Seth 
à monter sur la barque de Rê, pour protéger la lumière du Soleil 
et permettre à la conscience de nous éclairer. Pour les anciens 
Égyptiens, dans toute ombre se trouve le germe de la lumière : 
il n’y a rien à exclure, mais tout à réunir et à intégrer, passer de la 
dualité à l’unité.

Dans votre compréhension du principe 
fondateur de la maât, vous le traduisez 
par “justesse”. Quelle forme prendrait 
pour vous la justesse absolue ?
La maât est le principe sur lequel a perduré la civilisation 
égyptienne. Trois mille ans de longévité, qui dit mieux ? On 
le traduit souvent par “justice”, mais en réalité il s’agit de la 
“justesse”. La justice repose sur un ensemble de règles inventées 
par les êtres humains pour organiser leur vie en société, selon 
des consensus qui dépendent d’une époque et d’une culture 
données. La justesse, quant à elle, n’est pas inventée par les 
humains : elle est dictée par la nature et elle permet de s’adapter 
aux circonstances de l’existence. C’est sur cette distinction que j’ai 
fondé l’École de la Posture Juste. Il existe une justesse absolue qui 

permet de s’adapter en respectant le maximum de vie en nous et 
autour de nous. Pour cela, chaque individu doit occuper sa juste 
place, en fonction de ses attributions et de ses compétences. En 
Égypte ancienne, le roi n’avait de légitimité que s’il parvenait à 
faire régner la maât, et, au moment de la mort, le cœur, siège de 
l’âme, devait être plus léger que la plume de Maât, la neteret qui 
manifestait ce principe essentiel.

Quelles clés nous o� re l’Égypte ancienne 
sur le sens du collectif ?
Rien de ce que les anciens Égyptiens ont manifesté n’aurait 
été possible sans un profond sens du collectif. La collaboration 
était indispensable pour survivre sur les bords du Nil face aux 
conditions de vie souvent rudes, imposées par les aléas de la 
nature. Confronté à l’adversité engendrée par l’irrégularité des 
crues du fl euve, il fallait s’entraider, chacun à sa juste place. 
Voilà une façon de faire civilisation qui devrait nous inspirer en 
ces temps de perturbation climatique. Lorsque j’ai écrit Le Dé�  
positif (Les Liens qui Libèrent, 2011), j’avais été interpellé par 
bon nombre d’études qui montrent que, contrairement aux 
idées reçues, face à l’adversité, la coopération est beaucoup plus 
souhaitable que la compétition.

Quel lieu d’Égypte vous inspire le plus ?
La rive ouest du Nil, à Louxor. C’est là que se trouvent les vallées 
des Rois et des Reines, les tombes des nobles et les grands 
temples funéraires que l’on appelle “châteaux de millions 
d’années”. Pendant longtemps, j’y ai loué à un paysan une petite 
maison en briques crues, à la limite entre le désert et la plaine 
fertile, non loin du temple de Médinet Habou. Lors de mon 
premier voyage en Égypte, à l’âge de 22 ans, j’avais émis le souhait 
de vivre à cet endroit. Les hasards de la vie, que j’ai racontés dans 
mes Con� dences d’un homme en quête de cohérence (Les Liens qui 
Libèrent, 2012), ont fait que j’y ai vécu et que je continue de m’y 
rendre plusieurs fois par an. C’est chez moi. De façon surprenante, 
dès que j’arrive là-bas, je ressens une profonde détente, beaucoup 
de paix et une joie qui fait vibrer mon âme. Comme je le raconte 
dans le livre, la maison est construite sur les ruines du palais où 
sont nés Akhénaton et Toutankhamon, les héros de mon enfance. 
La boucle est bouclée.  
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Inspirations d’Égypte, Thierry 
Janssen, Les Liens qui 
Libèrent.
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Thierry Janssen

Les Liens qui Libèrent

INSPIRATIONS
D’ÉGYPTE

VOYAGE
POÉTIQUE,

PHILOSOPHIQUE
ET SPIRITUEL SUR

LES BORDS
DU NIL

DEPUIS L’ENFANCE, 
LA CIVILISATION DES PHARAONS

EST,     POUR MOI, 
UNE PASSION.

JE VOUS INVITE 
À RENOUER 

AVEC 
LA SAGESSE 

DE CE LOINTAIN
PASSÉ

POUR     INVENTER
L’AVENIR.
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